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« La règle d’or de la conduite est la tolérance mutuelle, car nous ne penserons jamais tous de la même façon, nous ne verrons qu’une partie de la vérité et sous des angles différents ! » Indira Ghandi


L’appât du gain, la soif des honneurs aveuglent les humains, dégradent les relations humaines et engendrent souvent des inégalités, des injustices, l’intolérance et de là découle la violence, le malheur. Or, comme le dit un proverbe « Qui sème l’injustice, moissonne le malheur ».


Que tous ceux qui ont été victimes d’injustices, de harcèlement … aient la force de combattre cette injustice pour faire reconnaître leurs droits et repartir la tête haute. Toutefois, l’Homme ne doit pas avoir un esprit de vengeance.


« La race humaine doit sortir des conflits en rejetant la vengeance, l’agression et l’esprit de revanche. Le moyen d’en sortir est l’amour ! » Martin Luther King




1ère partie


LUMIERES ET MAGIE DE NOËL





Chapitre I


Montbéliard – mi décembre


Novembre et la première quinzaine de décembre ont été plutôt cléments. Soleil et relative douceur étaient au rendez-vous. Jusqu’à présent, personne ne se serait vraiment cru proche des fêtes de fin d’année.


Mais depuis quelques jours, l’hiver semble vouloir s’installer avec les températures qui ont commencé à chuter et aujourd’hui, la neige s’est mise à tomber… Les hivers sont parfois rudes en Franche-Comté.


Des flocons virevoltent dans le ciel de la Cité des Princes qui s’est parée de ses habits de fête. Ici, décembre est toujours un plaisir pour les yeux… et pour les papilles ! Bref, un plaisir, tout simplement. C’est en effet le mois « des Lumières de Noël ». Plus qu’un marché de Noël traditionnel avec des illuminations, c’est un rendez-vous incontournable pour les montbé-liardais, les habitants des villes, bourgs et villages alentours, mais également une destination intéressante pour les nombreux visiteurs et touristes qui affluent de tous horizons à Montbéliard pendant tout le mois de décembre, le temps d’une journée ou d’un week-end. « Les Lumières de Noël » de Montbéliard constituent effectivement un événement qui dépasse les frontières nationales. Depuis maintenant quelques années, le Marché de Noël de Montbéliard peut quasiment se considérer à la hauteur de ses voisins alsaciens. En effet, l’Alsace toute proche accueille pendant la période de l’Avent des marchés de Noël dans toutes les villes et même les villages de caractère, au riche patrimoine historique. Ces marchés sont pour la plupart et depuis fort longtemps, très connus et réputés.


Concernant le Marché de Noël montbéliardais, force est de reconnaître qu’il est idéalement situé, sur la Place St Martin et les ruelles alentours qui regroupent une partie des principaux monuments de la Ville. Il est en fait concentré dans une partie du Centre Historique de la Cité des Princes.


Tout en se promenant, le visiteur pourra découvrir l’Hôtel de Ville et le théâtre de grès rose, le temple St Martin – plus ancien édifice français affecté au culte réformé – l’Hôtel Beurnier-Rossel, hôtel particulier du XVIIIème siècle, désormais affecté au Musée d’Art, d’histoire et des Traditions de la Principauté de Montbéliard des XVIIIème et XIXème siècles.


Les visiteurs peuvent déambuler dans la ville et se diriger vers les ruelles où se tiennent les premières échoppes. Ils débouchent alors sur la place St Martin et son temple entouré lui aussi de chalets de Noël.


Les petites échoppes accueillent des artisans aussi nombreux que variés qui vous proposent des objets d’art de toutes sortes. Mais les métiers de bouche sont également largement représentés avec les spécialités de toutes les régions de France et d’ailleurs. Et puis, vous pouvez vous réchauffer avec un vin chaud, cidre ou jus de pomme chaud qui attirent les foules par leur délicieuse odeur d’épices.


Chaque année, un invité d’honneur est accueilli. Cette année, l’île Maurice est venue présenter ses spécialités. Ainsi, colliers de coquillages, boucles d’oreilles en feuille de bananier, paréos aux couleurs vives et aux motifs représentant des fleurs d’hibiscus ou autres fleurs exotiques, des tortues marines, des geckos... - que l’on pourra garder pour des mois plus chaud ! - tissus créoles, et bien d’autres produits de l’île s’étalent pour le plaisir des visiteurs que les couleurs chatoyantes et les produits exotiques réchauffent un peu. Ces mêmes visiteurs pourront aussi déguster un rougail saucisse, un carry poulet ou autres plats épicés embaumant tout le quartier où se trouvent nos charmants îliens qui doivent trouver notre climat bien rude !


Et puis les « Lumières de Noël » à Montbéliard, ce sont aussi de nombreuses animations et expositions pendant tout le mois de décembre (patinoire, ateliers des lutins, automates animés en musique….) qui ravissent petits et grands dans différents emplacements du Centre Ville.


Les illuminations sont elles aussi féeriques. Avec la tombée de la nuit, relativement tôt en hiver, la Cité des Princes se pare de guirlandes et autres arches lumineuses. Les rues du centre rivalisent par leurs « costumes d’apparat » tout à fait grandioses et recherchés. Le château des ducs de Würtemberg datant du XIIIème siècle et qui abrite un musée, s’illumine également. Sur son éperon rocheux, il domine le cœur de ville et a fière allure.


Hier, c’était la Sainte Lucie et à cette occasion le défilé de la Lumière est organisé comme chaque année. Ce traditionnel défilé rend en effet hommage à la légende de Sainte Lucie. Une parade regroupant plus d’une centaine d’enfants coiffés de couronnes de bougies et vêtus de blanc déambule dans la Cité au son des fifres et des grelots. Sainte Lucie elle-même les accompagne dans cette féerique procession. Cette coutume nous vient d’ailleurs de Suède et d’Italie où ce type de défilé est plus répandu qu’en France et où chaque village élit sa Lucie. Le départ du défilé aura lieu un peu après 16H30.


Les montbéliardais et les visiteurs attendent avec impatience cette petite fête qui recueille un franc succès.


Olivier est de ceux-là. Il ne manquerait pour rien au monde le défilé de la Lumière. Cette année, il s’y rendra avec des amis et ils feront la fête ce soir.
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Chapitre II


Olivier, trente-cinq ans, grand, au physique agréable, réside dans le centre historique de Montbéliard où il possède un appartement, idéalement situé, presque au pied du château, dans une rue relativement tranquille.


En fin d’après-midi, il retrouvera Stéphanie, sa nouvelle conquête et d’autres amis. Ensemble, ils assisteront au défilé de la Lumière et finiront la soirée ensemble.


Vers 16H00, Olivier quitte donc son appartement et se dirige vers la Place Denfert-Rochereau. Les amis se sont en effet donné rendez-vous devant la pierre aux poissons.


Cette pierre est le seul monument médiéval subsistant à Montbéliard. Servant en fait d’étal de poissonnier de l’ancien marché, il est installé en face des halles. Les marchands débitaient sur cette sorte de table basse - composée d’un plateau monolithique reposant sur deux assises en maçonnerie - les poissons d’eau douce que l’on consommait davantage à l’époque. Quant au bâtiment des Halles, rénové et accueillant quelques commerces, il a été édifié entre les années 1530 et 1630 pour remplacer les anciennes en bois datant du XIVème siècle et abriter entre autres une halle aux grains.


Le froid est vif ce soir et des flocons de neige virevoltent. Enveloppé dans son grand manteau noir, col remonté et écharpe blanche autour du cou, Olivier arrive sur le lieu du rendez-vous. Il est le premier. Il est bientôt rejoint par Stéphanie puis par Marc, Franck et Amélie, Yvan et Emeline.


Sur la place, devant les Halles, on peut admirer les premières illuminations. Les arbres surtout sont très beaux. De nombreux tubes LED les décorent et clignotent, donnant l’illusion que la neige tombe de leurs branches. Et puis un groupe de marionnettes animées jouant de la musique attirent une nuée d’enfants. Un peu plus loin, sur la patinoire extérieure qui restera tout le mois de décembre, des jeunes glissent en musique et passent un bon moment, souvent entre copains.


Le petit groupe se rend vers la place de la gare illuminée par un gigantesque sapin. Très original, il est métallique et composé d’une multitude d’énormes boules bleues lumineuses. Ce dernier a remplacé depuis quelques années le sapin naturel moins résistant aux intempéries. A deux pas de là, le château des ducs de Wurtemberg se dresse majestueusement sous le feu des projecteurs et des guirlandes. Un petit traîneau lumineux tiré par des rennes scintille sur la façade.


La rue Cuvier, rue piétonne, est elle aussi magnifique avec ses arches de lumière bleue et blanche.


On ne sait plus où regarder ! Dans notre petit groupe d’amis, un couple réside en Auvergne. Yvan et Emeline sont venus passer quelques jours à Montbéliard pour voir les amis mais aussi ce fameux marché de Noël dont ils ont tant entendu parler ! Ils sont admiratifs.


Les spectateurs commencent à affluer pour assister au défilé de la Lumière.


« Il faut y aller, même si nous sommes un peu en avance ; après, nous ne pourrons plus accéder » insiste Marc. « Et si on se plaçait ici » suggère Olivier, en indiquant quelques marches d’escalier encore libres, endroit légèrement surélevé permettant de dominer un peu la situation, et situé à un point stratégique du défilé. « D’ici, nous verrons bien ». Nos amis se serrent donc un peu sur leur point d’observation privilégiée.


Il fait un peu froid sans bouger. Echarpes et gants sont bien appréciés de tous mais ce sont les pieds qui commencent à être quelque peu engourdis par le froid. Enfin, c’est l’heure. On aperçoit les premiers enfants. La foule est compacte et les retardataires provoquent quelques bousculades pour se frayer un passage et se trouver une place, ce qui engendre des grognements et même des injures de la part de certains spectateurs arrivés en avance pour être correctement placés.


Le défilé arrive à la hauteur de notre petit groupe d’amis. Tous ces enfants vêtus de blancs, coiffés d’une couronne de bougies sont bien mignons. Ils défilent au son d’une musique joyeuse. La foule applaudit. Nos amis ne veulent rien manquer du défilé, en particulier Yvan et Emeline qui essaient d’immortaliser ces instants de bonheur. Les photos qu’ils rapporteront seront un agréable souvenir de leur voyage en Franche-Comté !


Le défilé terminé, notre petit groupe se dirige vers la place St Martin. Mais ils ne sont pas les seuls à avoir eu cette idée ! Ils ont du mal à avancer dans la foule. « Faisons les moutons de Panurge » déclare Olivier. « Allons faire un tour au marché de Noël ».


La Place St Martin est noire de monde. Il est difficile de s’approcher des chalets lorsqu’on se trouve au milieu des allées. Cela relève d’un tour de force ! Mais nos amis sont là pour ça. Ils essaient tant bien que mal de s’arrêter vers différents artisans d’art, visitent quelques expositions, dont celle du musée Beurnier, « Tiens voilà la Tante Airie ! » lance Franck. En effet, devant la mairie, la Tante Airie passe avec son âne. La foule se détourne pour la laisser passer et les enfants vont à sa rencontre. Elle leur parle et leur demande s’ils ont été sages avant de leur donner quelques papillotes comme le fait le Père Noël. La Tante Airie est, pour ceux qui ne la connaissent pas, une figure emblématique du marché de Noël à Montbéliard. La légende de la Tante Airie figure bien parmi les plus vieilles croyances du Pays de Montbéliard. Elle est, selon les versions, la dernière fille des druides, ou beaucoup plus fréquemment une réincarnation de la Comtesse Henriette de Montbéliard épouse d’un comte de Wurtemberg. Bienfaitrice et protectrice des habitants méritants du Comté, durant des années, la légende fit d’elle, après sa mort, une sorte de bonne fée. Cette fée – sans baguette magique - réside durant l’année dans une grotte profonde nichée en-dessous du château de Blamont, village situé sur un plateau dominant Montbéliard et proche de la Suisse voisine. Elle en descend au moment de Noël pour apporter des étrennes aux enfants sages comme le font Saint Nicolas ou le Père Noël. La Tante Airie prend l’apparence d’une grand-mère aux cheveux argent mais à l’allure juvénile. Elle est vêtue d’une jupe courte (ou frileuse) laissant voir ses chaussures à boucles. Elle est coiffée du Diairi (très jolie coiffe brodée des montbéliar-daises). Mais en hiver, elle revêt sa longue cape noire à capuchon pour se protéger du froid. Vous pourrez très certainement la croiser au marché de Noël à Montbéliard, toujours accompagnée de son ânesse prénom-mée Marion.


Les achats dont ceux de macarons et autres friandises effectués, Marc, grand ami d’Olivier propose d’aller manger une gaufre et de se réchauffer autour d’un vin chaud ou autre boisson. C’est un moment incontournable lorsqu’on se rend à un marché de Noël, que ce soit en Alsace ou à Montbéliard !


Nos amis optent finalement pour un bretzel (spécialité alsacienne : sorte de pain ou de brioche en forme de nœud recouvert de gros sel) et un jus de pomme chaud au calvados. « C’est un pur bonheur » déclare Emeline. « Oui, pour sûr, mais le jus de pomme est vraiment brûlant » renchérit Yvan, « il va falloir attendre un peu avant de le boire et il serait plus pratique et plus agréable de s’arrêter là un moment». Le petit groupe s’installe donc autour d’une table devant leurs verres bouillants et fumants, et dégustent tranquillement leurs bretzels.


Mais, au bout d’une demi-heure, malgré le jus de pomme chaud, les vapeurs d’alcool et la foule qui se presse, le froid se fait sentir. Mais comme il n’est pas encore tout à fait l’heure d’aller au restaurant, Olivier propose d’aller prendre un verre chez lui. « Allons prendre l’apéro chez moi » déclare-t-il.


La fin de soirée s’annonce en effet bien sympathique avec un dîner dans un des meilleurs restaurants de la Cité des Princes.


Merveilleuse soirée pour nos amis qui pour certains ne s’étaient pas revus depuis quelques années déjà. Le temps passe vite et la vie trépidante de chacun empêche parfois des retrouvailles régulières.


Après un apéro improvisé chez Olivier et un très bon repas au restaurant, la soirée s’achève en beauté dans un pub avec ambiance musicale et parties de billard. Il est déjà tard lorsque nos amis se séparent. Ils déposent Olivier et Stéphanie sur le parking qui se trouve sous le château, tout près de chez Olivier et où Stéphanie a garé son véhicule, puis chacun s’en va de son côté. Stéphanie, elle aussi a décidé de rentrer. Elle a laissé son petit chien seul dans l’appartement et ne restera donc pas cette nuit avec Olivier. Ce dernier demeure encore quelques minutes avec sa compagne puis après une longue étreinte, la regarde partir et rentre chez lui à pied. Il est alors un peu moins d’une heure du matin. Stéphanie lui a promis de le rejoindre vers midi. Ensuite, elle l’accompagnera chez Marc où notre groupe se reformera le temps d’un déjeuner pour bien finir le week-end.

OEBPS/Images/cover.jpg
Marle-Odille BACHETTA-CIZEL

Le Pére Noél étaif vétu de noir

A Hﬂ

Editlons BoD





OEBPS/Images/33_1.jpg





